
Dictionnaire raisonné de l'architecture française du XIe
au XVIe siècle

Viollet-le-Duc, Eugène-Emmanuel

Paris, 1859

Bard

urn:nbn:de:hbz:466:1-80329

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:hbz:466:1-80329


| BAKD ] — MO —

faubourg Sachsenhausen de Francfort -sur-le -Mein furent protégés au
commencement du xvn « siècle ; vers la même époque , la barbacane A du

château de Cantimpré de Cambrai (4) devint l ’occasion de la construction
d ’un ouvrage à couronne B très-étendu (voy . boulevard) .

BARD , s . m . Est un chariot à deux roues sur l ’essieu desquelles porte
un tablier , avec un timon armé de deux ou trois traverses . Ce chariot ,
employé de temps immémorial dans les chantiers de construction , sert à
transporter les pierres taillées à pied d ’œuvre ; on le désigne aussi sous
le nom de bitiard . Six ou huit hommes s’attellent à ce chariot , et le font
avancer en poussant avec les mains sur les traverses , et en passant des
courroies en bandoulière qui vont s ’attacher à des crochets en fer disposés
à l ’extrémité antérieure du tablier et sur le timon . Lorsqu ’on veut charger
ou décharger les pierres , on relève le timon ; l ’extrémité postérieure du
tablier porte à terre , et forme ainsi un plan incliné qui facilite le charge¬
ment ou déchargement des matériaux . On dit bardage pour exprimer
l’action du transport des pierres à pied d’œuvre , et les ouvriers-employés
à ce travail sont désignés dans les chantiers sous le nom de bardeurs .
Par extension on dit barder des pierres sur les échafauds , c’est-à-dire les
amener de l ’équipe qui sert à les monter , au point de la pose, sur des
plateaux et des rouleaux de hois . Ces dénominations sont fort anciennes .
Le hardage des pierres , du sol au point de pose , se faisait souvent
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autrefois au moyen de plans inclinés en bois . Le donjon cylindrique du
château de Coucy , construit en pierres de taille d’un très-fort volume de
la base au faîte , fut élevé au moyen d’un plan incliné en spirale qui était
maintenu le long des parements extérieurs par des traverses et des liens
engagés dans la maçonnerie (voy . construction , échafaud) .

bardeau , s . m . Bauche , Essenle , Esseau . C’est le nom que l ’on donne
à de petites tuiles en bois de chêne , de châtaignier , ou même de sapin ,
dont on se servait beaucoup autrefois pour couvrir les combles et même
les pans-de -bois des maisons et des constructions élevées avec économie.
Dans les pays boisés, le bardeau fut surtout employé . Ce mode de cou¬
verture est excellent ; il est d’une grande légèreté , résiste aux efforts
du vent, et, lorsque le bois employé est d ’une bonne qualité , il se
conserve pendant plusieurs siècles . Quelquefois les couvertures en
bardeaux étaient peintes en brun rouge , en bleu noir , pour imiter proba¬
blement les tons de la tuile ou de l ’ardoise . Ces fonds obscurs étaient
relevés par des lignes horizontales , des losanges de bardeaux peints en
blanc .

Le bardeau est toujours plus long que large , coupé carrément , ou en
dents de scie , ou en pans , ou arrondis au pureau ; il est généralement
retenu sur la volige par un seul clou . Voici quelles sont les formes les
plus ordinaires des bardeaux employés dans les couvertures des xv e et
xvie siècles ( 1 ) . Leur longueur n ’excède guère 0,22 c . et leur largeur
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0,08 c . Ils sont souvent taillés en biseau à leur extrémité inférieure , ainsi
que l ’indiquent les deux figures A, afin de donner moins de prise au vent
et de faciliter l ’écoulement des eaux . Les bardeaux étaient refendus et
non sciés , de manière à ce que le bois fût toujours parfaitement de fil ;
cette condition de fabrication est nécessaire à leur conservation . Le sciage
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